( amitié

Oh ! le charmant tableau, la cuave peinture
Que celle o vere caint Jean, Jécus, le Dieu martyr,
Tend cec deux petite brac ! a cette image pure

Lec mérec dane leure yeux centent dec pleurs venir.

Cect & de [amitié la divine figure :
Deux enfante dont lec maing e cherchent pour ¢unir,
Et ¢i prompte & caimer que leur double nature

Semble ce reconnaitre et ce reccouvenir.
Quand [amour pour régner na que [heure qui pacce,
(amitié ceule dure, et pare de ca grice

Sur un front dépouillé les ridec du vieillard ;

( amour nect ici-bac que con ombre infidéle,



Maic plue dun pauvre coeur désabucé trop tard

Sy laicce prendre, hélac ! tant lombre ect encore belle.
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